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Bégaiement : besoin de connexion et d’appƌoďatioŶ sociales ; 
sentiments d’aďaŶdoŶ, d’exclusion, de honte, de rejet ; de 

l’aŶǆiĠtĠ soĐiale, du traumatisme et des mouvements moteurs de 

la parole. 

Par Mattheǁ O’MalleǇ   

Traduit par Richard Parent 

Ce texte se Đoŵpose d’extƌaits et ne constitue donc pas la traduction intégrale du texte de 

Matthew. RP 

 Il Ǉ a ƋuelƋues aŶŶĠes, j’ai tƌouǀĠ ŵa ƌaisoŶ d’ġtƌe : mieux comprendre le bégaiement et 

concevoir un traitement tiré de cette compréhension. Je m’Ǉ suis abandonné corps et âme et 

j’attribue la majeure partie de mon temps, de mes efforts et de ma concentration à cet objectif. 

 J’ai uŶ espƌit scientifique, cartésien et mathématique ; je suis issu d’uŶe faŵille doŶt Đe soŶt 
là les forces. Mais ma perspective de la vie est profondément spirituelle. Je crois, en effet, que 

l’uŶiǀeƌs ǀous doŶŶe Đe Ƌue ǀous ĐheƌĐhez loƌsƋue ǀous ǀous aďaŶdoŶŶez totalement à votre 

objectif.  

INTRODUCTION/VERSION ABRÉGÉE  

 La ĐoŶŶeǆioŶ huŵaiŶe est au Đœuƌ de Ŷotƌe eǆisteŶĐe.     

 La connexion aux autres, l’appƌoďatioŶ des autres et l’appaƌteŶaŶĐe au groupe sont de 

pƌofoŶds ďesoiŶs de l’huŵaiŶ en tant Ƌu’animal social. Par conséquent, une situation présentant 

une possiďilitĠ de ƌejet soĐial, d’aďaŶdoŶ et de dĠsappƌoďatioŶ est perçue comme une menace à 

la suƌǀie de l’iŶdiǀidu. OŶ ĐƌaiŶt le ƌejet soĐial Đoŵŵe la ŵoƌt paƌĐe Ƌue, en raison de notre 

évolution, ġtƌe ďaŶŶi/eǆĐlu d’uŶe tribu signifiait la mort. Étant donné que le manque 

d’aĐĐeptatioŶ et d’appaƌteŶaŶĐe est toujours perçu inconsciemment comme menaçant pour 

notre survie, lorsque ces besoins sont menacés, le subconscient humain perçoit cette menace de 

la ŵġŵe façoŶ Ƌu’il percevait un prédateur qui le menaçait de sérieuses blessures physiques ou 

de mort. Voilà pourquoi notre esprit, notre corps et notre système nerveux réagissent à une 

ŵeŶaĐe de ƌejet soĐial ou d’aďaŶdoŶ de la ŵġŵe ŵaŶiğƌe Ƌu’à uŶe ŵeŶaĐe de ŵoƌt phǇsiƋue.  

 Une personne qui bégaie (PQB) affronte souvent des situations sociales qui représentent une 

possibilité de désapprobation ou de rejet. Dans ces situations, la PQB entre dans une réaction 

dite « bats-toi, ou fuis, ou fige sur place », réaction ƌoŶgĠe paƌ l’aŶǆiĠtĠ, Đette ŵeŶaĐe de ƌejet 
soĐial ĠtaŶt iŶĐoŶsĐieŵŵeŶt tƌaitĠe au ŵġŵe titƌe Ƌu’uŶe ŵeŶaĐe de ŵoƌt. 
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 La réaction bats-toi/fuis/figer sur place est conçue afiŶ de peƌŵettƌe à l’huŵaiŶ de ŵaǆiŵiseƌ 
sa puissance corporelle et sa capacité d’eǆĠĐutioŶ ŵotƌiĐe ŵusĐulaiƌe ďƌute. AfiŶ d’atteiŶdƌe Đe 
résultat, le corps modifie ses réflexes corporels, sa tension musculaire et plusieurs aspects du 

système nerveux. Ces changements corporels et du système nerveux chez la PQB qui se retrouve 

dans l’arène sociale reposent suƌ le fait d’eŶtƌeƌ daŶs uŶ Ġtat de ďats-toi/fuis/figer sur place, 

réaction qui affecte négativement sa capacité motrice sophistiquée de la parole, donnant ainsi 

lieu à un bégaiement accru (utiliser les muscles moteurs sophistiqués intervenant dans la parole 

Ŷ’étant plus d’uŶe gƌaŶde iŵpoƌtaŶĐe daŶs uŶ sĐĠŶaƌio de ǀie ou de ŵoƌtͿ. Ces Ŷoŵbreuses 

modifications accompagnant la réaction bats-toi/fuis/figer sur place nuit à la capacité de la PQB à 

initier et à exécuter les mouvements moteurs sophistiqués de moindre énergie, exacerbant ainsi 

les symptômes du bégaiement (blocages et répétitions). 

 Tout ce qui précède provoque une anxiété sociale accrue chez la PQB, comparativement à la 

population en général. De multiples eǆpĠƌieŶĐes de dĠsappƌoďatioŶ, de ƌejet et d’aďaŶdoŶ à 
cause du bégaiement peuvent être traumatisantes. Lorsque la PQB affronte à Ŷouǀeau l’aƌğŶe 
sociale, ces souvenirs passés du « traumatisme » referont surface et l’entrée de la PQB daŶs l’Ġtat 
bats-toi/fuis/figer sur place se répètera et se renforcera. Des interactions « ratées » lors 

desƋuelles la PQB a l’iŵpƌessioŶ de Ŷe pas aǀoiƌ ĐoŶŶeĐtĠ aǀeĐ soŶ iŶteƌloĐuteuƌ ou d’ġtƌe 
rejetée amène un état de honte après de telles interactions. Ces Ġtats de hoŶte et d’aŶǆiĠtĠ 
deviennent, d’oƌdiŶaiƌe, profondément ancrés dans son subconscient. 

 Pouƌ uŶe PQB, uŶe jouƌŶĠe aǀeĐ ďeauĐoup d’iŶteƌaĐtioŶs soĐiales aĐĐoŵpagŶĠes d’aŶǆiĠtĠ 
sociale se compare émotivement à une journée dans la nature sauvage poŶĐtuĠe d’un nombre 

élevé de rencontres quasi mortelles (pour l’hoŵŵe pƌĠhistoƌiƋueͿ. De telles expériences à 

répétition auront un effet cumulatif dans le temps. 

 En conjonction avec une thérapie cognitivocomportementale, l’eǆeƌĐiĐe ĐoŶstaŶt et disĐipliŶé 

de la pleine conscience et de la méditation devrait paver la voie à uŶe diŵiŶutioŶ de l’aŶǆiĠtĠ et 

de la honte. 

VERSION COMPLÈTE 

 La NSA (National Stuttering Association) est la plus importante organisation de personnes qui 

bégaient au monde. Son slogan est « Tu Ŷ’es pas seul. » Ce slogan, qui résonne chez plusieurs 

personnes découvrant la NSA autant que chez ses anciens membres, nous en dit un peu sur la 

nature du combat d’uŶe PQB. Cette lutte en est souvent une de solitude, d’iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶ, de 

ne pas pouvoir exprimer sa véritable identité et de ne pas être perçu selon ce que nous sommes 

ǀƌaiŵeŶt. C’est uŶ Đoŵďat contre l’isoleŵeŶt, la déconnexion, la honte et même l’huŵiliatioŶ. 

Voilà pourquoi leur slogan « Tu Ŷ’es pas seul » résonne tant chez des millions de PQB. 

 Se sentir seul, isolé et déconnecté est douloureux. Pourquoi ? 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/anxi%C3%89t%C3%89_stress_et_trouble_danxi%C3%89t%C3%89_sociale._divers_articles_et_recherches.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/be%CC%81gaiement_et_stress_post-traumatique_par_paul_brocklehurst__pour_richard___1_.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/le_probl%C3%88me_avec_les_souvenirs_des_pqb_copie__1_.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/syndrome_bats-toi-ou-fuis_bob_bodenhamer_corrig%C3%A9_antidote__1_.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/pleine_conscience_par_kate_pickert_time_magazine.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/la_honte_par_tim.pdf
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 Parce que nous sommes des êtres essentiellement sociaux. Nous appartenons à une espèce 

interdépendante. Nous sommes des mammifères. Nous habitons le corps et la neurophysiologie 

d’uŶ aŶiŵal soĐial et de tout Đe Ƌui ǀieŶt aǀeĐ. 

 Notƌe ďesoiŶ de ĐoŶŶeǆioŶ, d’appƌoďatioŶ et d’appaƌteŶaŶĐe est biologiquement 

pƌofoŶdĠŵeŶt iŵpƌĠgŶĠ eŶ Ŷous. Paƌ l’ĠǀolutioŶ, nos systèmes de récompense et de punition se 

sont organisés pour nous récompenser pour ce qui augmente nos chances de survie et nous 

punir pour les choses qui les diminuent. Les émotions négatives que nous ressentons lorsque 

nous sommes déconnectés et isolés des autres sont également des signaux de notre besoin de 

connexion et d’appaƌteŶaŶĐe. 

 Puis il Ǉ a des Ġtats eǆtƌġŵes d’ĠŵotioŶs et de dĠĐoŶŶeǆioŶ. Ce soŶt de puissaŶtes ĠŵotioŶs. 
Nous pouvons ressentir la honte, l’huŵiliatioŶ et l’aďaŶdoŶ. La hoŶte, l’huŵiliatioŶ et l’aďaŶdoŶ 
soŶt pƌofoŶdĠŵeŶt doulouƌeuǆ. Ce soŶt des ĠŵotioŶs Ƌui soŶt à l’opposĠ de se seŶtiƌ ĐoŶŶeĐtĠs, 

approuvés, célébrés par et important aux yeux de ƋuelƋu’uŶ ou pouƌ d’autƌes. Ce soŶt des 
niveaux extrêmes de déconnexion et, comme résultat (la connexion et l’appaƌteŶaŶĐe étant de 

profonds besoins), ces états/émotions sont profondément douloureux lorsque nous ne pouvons 

satisfaire notre besoin de connexion. On peut les ressentir fortement et ils peuvent placer 

l’iŶdividu dans des états émotionnels très négatifs.  

 Être hoŶteuǆ, Đ’est se seŶtir non aimé. Se sentir humilié, c’est se seŶtiƌ pƌofoŶdĠŵeŶt 
déconnecté et eǆĐlu de la tƌiďu. “e seŶtiƌ aďaŶdoŶŶĠ, Đ’est aǀoiƌ l’iŵpƌessioŶ de Ŷe pas Đoŵpteƌ 

pouƌ ƋuelƋu’uŶ ; comme si votre lien affectif primaire ou la personne qui prend soin de vous (la 

mère pouƌ l’eŶfaŶt) Ŷe ǀous aiŵait pas, Ŷe s’iŶtĠƌessait pas à vous. À l’eǆtƌġŵe, Đoŵŵe j’eŶ feƌai 
la démonstration plus loin, ces émotions seront perçues, paƌ l’iŶĐoŶsĐieŶt humain, comme la 

mort et notre système nerveux réagira de la ŵġŵe façoŶ Ƌu’il le feƌait si Ŷous ĠtioŶs pouƌĐhassĠs 
par un prédateur (par exemple, un tigre).  

 Tout Đoŵŵe l’ĠǀolutioŶ a forgé notre réaction lorsque nous ne pouvons satisfaire nos 

besoins d’aiƌ, de Ŷouƌƌituƌe et d’eau, elle a également forgé nos réactions à la non-satisfaction de 

Ŷos ďesoiŶs de ĐoŶŶexioŶ, d’appƌoďatioŶ et d’aĐĐeptatioŶ. 

 EŶ taŶt Ƌue ŵaŵŵifğƌes ĠǀoluĠs et aŶiŵauǆ soĐiauǆ, Đette ĐƌaiŶte d’aďaŶdoŶ et Đe ďesoiŶ 
profondément ancré d’e lien affectif/connexion vont bien au-delà de l’espƌit ƌatioŶŶel. Ils sont 

instinctifs, irrationnels et profondément câblés daŶs Ŷotƌe Ŷeuƌologie. LoƌsƋu’ils ne peuvent être 

satisfaits, la peuƌ et l’aŶǆiĠtĠ augŵeŶteŶt. 

 Appartenir à un groupe est très aǀaŶtageuǆ pouƌ Ŷotƌe suƌǀie ;pƌiŶĐipaleŵeŶt à l’ğƌe de la 

pré-ciǀilisatioŶͿ et Đ’est pourquoi le fait d’ġtƌe dĠsappƌouǀĠ, hoŶteuǆ, huŵiliĠ, aďaŶdoŶŶĠ ou 
même « haï » peut s’aǀĠƌeƌ doulouƌeuǆ et Ŷous ƌeŶfeƌŵeƌ daŶs uŶe spiƌale de peuƌ et d’aŶǆiĠtĠ. 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/infographie_plasticite%CC%81_iauthors.pdf
http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/les_%C3%89motions_par_bob_bodenhamer___michael_hall.pdf
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BÉGAIEMENT ET SATISFACTION DE NOTRE BESOIN DE CONNEXION 

 Chez la plupart des personnes qui bégaient, il y a une volonté constante de ne pas bégayer. 

C’est Ƌue, apƌğs plusieuƌs aŶŶĠes de ĐoŶstatatioŶs personnelles, la PQB en est venue à la 

conclusion que le bégaiement était ƋuelƋue Đhose Ƌui Ŷ’est pas aĐĐeptĠ, Ŷi ĐĠlĠďƌĠ, ni approuvé. 

La PQB a acquis ces rétroactions et s’est foƌgĠ ces croyances en se basant, pendant plusieurs 

aŶŶĠes, suƌ les ƌĠaĐtioŶs de ses iŶteƌloĐuteuƌs. D’où la hoŶte pƌofoŶdĠŵeŶt aŶĐƌĠe. Par 

conséquent, la PQB devient obsédée de tout faire pour cacher son bégaiement, car si celui-ci est 

découvert, elle croit, dans son subconscient, Ƌu’elle Ŷe seƌa ni approuvée ni acceptée. C’est aiŶsi 
que se forme la croyance inconsciente chez la PQB que pour être célébrée/aimée et approuvée, 

elle ne doit pas bégayer. 

 Tƌop souǀeŶt, la hoŶte, l’eŵďaƌƌas et ŵġŵe l’huŵiliatioŶ ĐoŶstitueŶt uŶe gƌosse paƌtie de 

l’eǆpĠƌieŶĐe d’uŶe PQB. Plus fréquentes sont les interactions maladroites et une sensation 

générale de déconnexion du moment présent. Il existe une croyance bien ancrée de ne pas 

pouvoir se connecter si on bégaie. Les PQB croient profondément que si elles bégaient, elles ne 

seront pas acceptées, Ƌu’elles ne seront pas considérées pouƌ Đe Ƌu’elles sont, Ƌu’elles 

pourraient être ridiculisées et se sentir étrangères à leur tribu/leur groupe social. La peur sous-

jaĐeŶte Đ’est Ƌu’ils Ŷe peuvent satisfaiƌe Đe ďesoiŶ de suƌǀie hĠƌitĠ de l’ĠǀolutioŶ Ƌue ĐoŶstitue le 
ďesoiŶ d’ġtƌe aĐĐeptĠ, appƌouǀĠ, ĐoŶŶeĐté et d’appaƌteŶir au groupe. Cela se résume à la peur 

de mourir, raison pour laquelle le corps et l’espƌit se laŶĐeŶt daŶs uŶ Ġtat de lutte pouƌ la survie. 

La crainte de ne pouvoir satisfaire ce besoin catapulte tout individu dans un état d’eǆtƌġŵe 

anxiété. En fait, les PQB trainent avec elles tout uŶ ďagage d’eǆpĠƌieŶĐes Ƌui ŵeŶaĐent leur 

ĐapaĐitĠ à satisfaiƌe Đe ďesoiŶ d’aĐĐeptatioŶ, d’appaƌteŶaŶĐe et de ĐoŶŶeǆioŶ et, paƌ 
conséquent, ont de nombreux souvenirs emmagasinés de sensations de désapprobation, de rejet 

ou pire.  

 Cette connexion, cette appartenance et cette acceptation étant des besoins profondément 

eŶƌaĐiŶĠs daŶs Ŷos pulsioŶs de suƌǀie, l’eǆpĠƌieŶĐe du ďĠgaieŵeŶt peut s’aǀĠƌeƌ tƌğs diffiĐile. Elle 
peut s’aĐĐoŵpagŶeƌ de hoŶte iŶĐoŶsĐieŶte, d’aŶǆiĠtĠ et de fƌustƌatioŶs, l’iŶdiǀidu Ƌui ďĠgaie Ŷe 
trouvant pas toujours une approche suffisamment efficace pour satisfaire son besoin de 

ĐoŶŶeǆioŶ, d’appƌoďatioŶ, d’appaƌteŶaŶĐe et d’aĐĐeptatioŶ. 

 Des groupes de soutien tels que la National Stuttering Association (NSA) auront souvent un 

impact majeur sur les gens, car, pour la première fois, leur bégaiement sera célébré et bienvenu 

(tout le contraire du ƌejet et du ƌidiĐuleͿ. Cela satisfait le ďesoiŶ de ĐoŶŶeǆioŶ, d’aĐĐeptatioŶ et 

d’appƌoďatioŶ Ƌue ƌeĐheƌĐhe ďieŶ souǀeŶt la PQB.  

 Avec le temps, bégayer devient synonyme de ne pas survivre et c’est ainsi que bégayer dans 

des situations perçues comme importantes (parler avec un supérieur hiérarchique ou à un 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/le_proble%CC%80me_avec_les_souvenirs_des_pqb.pdf
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ŵeŵďƌe de l’autƌe seǆe pouƌ uŶ ƌeŶdez-vous galant) est perçu par le subconscient comme une 

question de vie ou de mort. À cause de cela, la PQB se lance dans une réaction de bats-

toi/fuis/figer sur place (également connue comme réaction de stress) pouvant affecter sa parole. 

BATS-TOI, FUIR, FIGER SUR PLACE 

 Nous allons maintenant explorer la réaction esprit/corps à la menace de déconnexion. Cette 

réaction est connue sous le terme « réaction bats-toi-ou-fuis-ou-figer-sur-place ». Avant de 

poursuivre, définissons-la. La réaction de bats-toi ou fuis ou gèle sur place est une réaction au 

stress activée face à une menace ou à un danger perçu. 

 En plus de cela et pour lier davantage la réaction bats-toi, fuis/fige sur place à l’iŶteƌaĐtioŶ 
sociale, le Dr Glenn Croston, dans un article intitulé The Thing We Fear More Than Death : Why 

Predators Are Responsible For Our Fear Of Public Speaking, affirme (2012): ͞Notre crainte de 

nous tenir debout face à un groupe et de parler est tellement forte que nous craignons cette 

situation plus que la mort elle-ŵġŵe… il seŵďle ĠtƌaŶge Ƌue Ŷous aǇoŶs si peuƌ — mais de quoi 

avons-nous peur au juste ? Que pensons-nous Ƌu’il puisse nous arriver ? Il est peu probable que 

nous soyons victimes d’un dommage réel ou durable — à moins que ? La réponse semble se 

trouver dans notre lointain passé, dans notre évolution comme animaux sociaux. ͟ Le Dr Signe 

Dayhoff constate pour sa part : « Lors de ma guérison il y a 12 ans, grâce à une thérapie 

ĐogŶitiǀoĐoŵpoƌteŵeŶtale, à la patieŶĐe, à la peƌsistaŶĐe et à l’eǆeƌĐiĐe, je dĠĐouǀƌis Ƌue 
pƌesƋue 20 ŵillioŶs d’iŶdiǀidus ;auǆ États-Unis), à tout moment, souffraieŶt d’uŶe foƌŵe 
quelconque d’aŶǆiĠtĠ soĐiale. » Pour conclure son article, le Dr Croston écrivit (2012) : « Lorsque 

Ŷous Ŷous ƌetƌouǀoŶs faĐe à uŶ gƌoupe, Ŷous deǀeŶoŶs tout eŶ sueuƌ paƌĐe Ƌu’oŶ craint le rejet. 

Et à un niveau primitif, la peur est tellement grande parce que nous ne sommes pas seulement 

craintifs d’ġtƌe eŵďaƌƌassĠs ou jugés. Nous craignons d’ġtƌe ƌejetĠs du gƌoupe soĐial, ďaŶŶis et 

d’ġtƌe aďaŶdoŶŶĠs à Ŷous-mêmes et de devoir nous défendre seuls. » 

 Nous pouvons, à ce stade, commencer à formuler certaines conclusions.  

 Le manque de connexion est douloureux, car connecter est un de nos besoins cruciaux. C’est 
encore plus douloureux s’il s’aǀğƌe plus Ƌu’uŶ siŵple ŵaŶƋue de ĐoŶŶeǆioŶ ŵais aussi un état 

d’extrême déconnexion. La déconnexion extrême se présente sous forme de honte et 

d’huŵiliatioŶ. Elle peut aussi se présenter sous des formes moins importantes comme une 

interaction « maladroite ». Ce besoin de connexion est tellement enraciné en nous que lorsqu’il 
est menacé, notre cerveau/corps active la même réponse « bats-toi-ou-fuis-ou-gèle-sur-place » 

qui serait activée si un tigre était à nos trousses et que nous soyons en danger de mort. Donc, à 

Đause de l’ĠǀolutioŶ de Ŷotƌe espğĐe, uŶe ŵeŶaĐe de hoŶte, d’huŵiliatioŶ ou de dĠĐoŶŶeǆioŶ est 
peƌçue Đoŵŵe uŶe ŵeŶaĐe à Ŷotƌe suƌǀie. LoƌsƋu’appaƌaît une telle situation, l’iŶdiǀidu eŶtƌe en 

état de bats-toi-ou-fuis-ou-immobilise-toi-sur-place. 
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Note : Ce qui précède explique la prédominance élevée du “ǇŶdƌoŵe d’AŶǆiĠtĠ Sociale chez les 

personnes qui bégaient, qui est de 40 % ou plus (Blumgart, Tran, Craig, 2010). 

LA PAROLE EST MOUVEMENT, LEQUEL EST UNE CONTRACTION MUSCULAIRE 

 La paƌole est uŶe tâĐhe Đoŵpleǆe ŵettaŶt eŶ œuǀƌe la foƌŵulatioŶ du laŶgage. Mais 

l’eǆĠĐutioŶ phǇsiƋue de la paƌole est ŵouǀeŵeŶt. LoƌsƋu’uŶe peƌsoŶŶe « parle à voix haute », des 

ŵouǀeŵeŶts de diǀeƌses paƌties de soŶ Đoƌps soŶt ŶĠĐessaiƌes. Il s’agit d’uŶe tâche motrice 

sophistiquée. Le locuteur doit bouger ses lèvres, sa langue et ses mâchoires, mouvements qui ne 

soŶt ƌieŶ d’autƌe Ƌue ĐoŶtƌaĐtioŶ et ƌelaǆatioŶ ŵusĐulaiƌes. Le loĐuteuƌ doit ďougeƌ des ŵusĐles 
assoĐiĠs à l’iŶspiƌatioŶ et l’eǆpiƌatioŶ pulmonaires. Il doit aussi bouger des muscles afin de 

dĠĐleŶĐheƌ la ǀiďƌatioŶ des Đoƌdes ǀoĐales. L’ĠlĠŵeŶt iŵpoƌtaŶt iĐi Đ’est Ƌue la paƌole est 
ŵouǀeŵeŶt. LoƌsƋu’uŶe peƌsoŶŶe paƌle tout haut, elle doit ďougeƌ soŶ Đoƌps.  

LA NEUROLOGIE DE LA CONTRACTION MUSCULAIRE ET DU MOUVEMENT 

 Le mouvement se résume en relaxation et contraction musculaires. Chaque fois que nous 

bougeons notre corps pour marcher, courir, parler, etc., des muscles se contractent et se 

relâchent afiŶ d’Ǉ paƌǀeŶiƌ. AiŶsi, la « loi du tout ou rien » s’appliƋue aux muscles de la parole. 

Comme je le démontrerai plus loin, le problème se complique dans la réaction bats-toi-ou-fuis-ou 

immobilise-toi-sur-place au fur et à mesure que le système neurologique se modifie de façon 

importante pour permettre et perfectionner le mouvement moteur brut, lequel nuit à l’eǆĠĐutioŶ 

de tâches motrices plus sophistiƋuĠes ;Đoŵŵe paƌleƌͿ. C’est la raison pour laquelle le 

bégaiement est exacerbé lors de « situations craintes » parce que notre système nerveux se 

retrouve dans un état modifié de bats-toi-ou-fuis-ou-immobilise-toi-sur-place, état modifié qui 

Ŷ’a pas ĠtĠ ĐoŶçu pouƌ la pƌĠĐisioŶ et la suďtilitĠ des ŵouǀeŵeŶts ŵoteuƌs sophistiƋuĠs de la 
parole. Il est ĐoŶçu pouƌ les ŵouǀeŵeŶts ŵoteuƌs ďƌuts d’iŵpoƌtaŶts gƌoupes ŵusĐulaiƌes 

(nécessaires à notre survie). 

Note au sujet du mouvement de la parole : La parole naturellement fluide est automatique, ce qui 

sigŶifie Ƌue les ŵouǀeŵeŶts s’eǆĠĐuteŶt saŶs effoƌt ni contrôles conscients. Les mouvements de 

parole sont complexes et parler avec fluence nécessite vraisemblablement l’eǆĠĐutioŶ de 
séquences de mouvements de parole. 

RAI“ON D’èTRE DE LA RÉACTION BATS-TOI-OU-FUIS-OU-IMMOBILISE-TOI ? 

 Son but est de permettre le mouvement. Les réactions que subissent notre cerveau, notre 

système nerveux et notre corps lorsque nous percevons un danger (une dangereuse menace 

physique ou une menace sociale) ont pour but de pƌĠpaƌeƌ le Đoƌps à l’aĐtioŶ. Plus 
spécifiquement, le but de la réaction bats-toi-ou-fuis-ou-immobilise-toi est de maximiser la 

capacité de réaction du système moteur brut contrôlant les muscles les plus gros de notre 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/anxi%C3%89t%C3%89_stress_et_trouble_danxi%C3%89t%C3%89_sociale._divers_articles_et_recherches.pdf
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squelette. Il prépare le système nerveux et les muscles à exécuter des mouvements et des 

actions qui seraient impossibles s’il (notre corps) ne se retrouvait pas dans cet état. 

 Mais de tels changements ŶuiseŶt à la ĐapaĐitĠ huŵaiŶe d’eǆĠĐuteƌ des tâches motrices 

sophistiquées comme la parole. Remsberg (1986) explique : « Un afflux de sang dans vos muscles 

les plus forts signifie moins de sang vers les muscles plus petits mis en œuvre, disons, dans la 

dextérité des doigts ou la coordination yeux-mains. » 

UN MOT SUR LE TRAUMATISME, LA RÉACTION BATS-TOI-OU-FUIS-OU — IMMOBILISE-TOI & LE 

MOUVEMENT 

 En plus des impacts psychologiques, un traumatisme se manifeste physiologiquement dans le 

sǇstğŵe Ŷeƌǀeuǆ et daŶs le Đoƌps. Il s’agit d’uŶ ĠǀĠŶeŵeŶt/Ġtat Ƌui toŵďe daŶs la ĐatĠgoƌie 
« esprit-corps. » 

 EŶ taŶt Ƌu’huŵaiŶs qui respectent fortement les normes sociales, on ne se retrouve pas 

souvent en situation où il serait acceptable de libérer cette énergie contenue suite au 

déclenchement de la réaction bats-toi-ou-fuis… LoƌsƋue Đette ĠŶeƌgie de suƌǀie Ŷ’est pas liďĠƌĠe, 
elle est souvent emmagasinée dans notre système nerveux, affectant notre fonctionnement et 

pouvant se traduire en conditions « esprit/corps. » 

 « Traumatisme » est un terme plus large que nous le croyons. Une situation où un enfant 

donne une présentation orale et est ridiculisé ou humilié serait considérée comme 

traumatisante, et donc un traumatisme. 

VOYONS L’INTERACTION D’UNE PER“ONNE QUI BÉGAIE 

 Suite à une interaction « ratée » ayant donné lieu à des sentiments de honte et même 

d’huŵiliatioŶ, la PQB peut ƌessasseƌ iŶǀoloŶtaiƌeŵeŶt Đette iŶteƌaĐtioŶ peŶdaŶt uŶ ĐeƌtaiŶ teŵps 
après l’ĠǀĠŶeŵeŶt. Cette hoŶte constitue une expérience de profonde déconnexion. Elle 

appartient au domaine du subconscient. BieŶ Ƌue l’iŶdiǀidu Ƌui ďĠgaie puisse logiquement savoir 

Ƌu’il Ŷ’Ǉ a auĐuŶe ƌaisoŶ d’aǀoiƌ hoŶte, il Ŷ’eŶ ƌesseŶt pas ŵoins la honte.  

CONCLUSION 

 En observant le bégaiement sous cet angle, je me suis senti obligé de regarder comment 

cette compréhension de la condition de bégaiement jette une lumière sur son traitement. Cette 

peƌspeĐtive du ďĠgaieŵeŶt ŵ’aŵğŶe à pƌioƌiseƌ le tƌaiteŵeŶt des aŶxiĠtĠs et de la hoŶte avant 

même de s’attaƋueƌ à la paƌole. Je crois que la reconstruction de la perception inconsciente que 

l’aĐĐeptatioŶ et l’appaƌteŶaŶĐe soient des situations de vie ou de mort dans les interactions 

sociales serait profitable, à la fois pour réduire les réactions anxiogènes et accroitre la fluence. En 

ce sens, parmi les idées Ƌui ŵe ǀieŶŶeŶt à l’espƌit, je peŶse à ĐeƌtaiŶes ŵĠthodologies Đoŵŵe la 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/esprit_physiologie___de_lesprit_aux_muscles_corporification__2_.pdf
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thérapie cognitivocomportementale (TCC) en conjonction avec la pleine conscience et la 

méditation, aiŶsi Ƌu’une désensibilisation et un retraitement par le mouvement oculaire. La mise 

eŶ plaĐe d’uŶ foŶdeŵeŶt pouƌ uŶ tƌaiteŵeŶt iŶteŶse de l’aspeĐt aŶǆiĠtĠ soĐiale du ďĠgaieŵeŶt 
peƌŵettƌait d’aĐĐƌoitƌe l’effiĐaĐitĠ ;les résultats) d’uŶe thérapie plus directement liée à accroitre 

la fluence. 

 Le suďĐoŶsĐieŶt s’effoƌĐe de tƌouǀeƌ des solutioŶs auǆ pƌoďlğŵes. 

 

SOURCE : Traduction partielle de Stuttering : A significant Illumination through Human Connection, 

Abandonment, Social Anxiety, Ostracism, Shame, Approval, Rejection, Trauma & Speech Motor 

Movements. Rédigés dans Understanding Dysfluency. Les 26/29 mars 2017. Le texte original fait 17 pages. 

Traduction de Richard Parent, avril 2017. Pour consulter la liste des traductions françaises et les 

télécharger gratuitement, cliquez ICI. Antidote, mai 2017. Actualisation des liens hypertextes et reformatage, 10/2018. 
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